
L'ABEILLE CANADIENNE.

encouragemens donnés à la culture des champs, à celle des jardins, a
l'éducation des animaux, et au perfectionnement des intrumens are'
toires, ont produit, cette année, des résultats précieux pour quiconqVe

s'intéresse de bonne foi à la prospérité du pays. D'un autre côté, les
citoyens semblent rivaliser d'émulation avec les magistrats, pour tirer
le meilleur parti possible de l'assiette de cette ville et de ses environs-'

De nouvelles rues ont été ouvertes; d'autres ne tarderont pas à Pêtre'
et l'on remédie insensiblement à ce que les anciennes peuvent présenter
de défectueux. L'abord du fleuve devient chaque jour plus facile, au
moyen des travaux bien entendus que lon y exécute. Ce que l'on a
déjà obtenu, est d'un très bon augure pour l'avenir. L'impulsion est
donnée ; c'étoit-là le point essentiel : le tems se charge du reste, car il
faut bien lui laisser aussi quelque chose à faire.

Il est telle ville de l'Europe, beaucoup plus étendue, plus populeSs
et plus riche que la nôtre, qui se prévaudroit, devant les étrangers, d'u
établissement semblable à celui que nous venons d'obtenir. Nous vou'
Ions parler de lexécution des grands travaux entrepris par quelques
citoyens de cette ville, pour faire circuler l'eau du fleuve jusque dans
nos maisons; entreprise qui réunit les avantages de la commodité, de
l'économie et de la salubrité, à ceux non moins essentiels de la sûreté
publique : car c'est d'aujourd'hui seulement que nous aurions le remède a
côté du mal, si le feu menaçoit d'exercer ses ravages dans l'intérieur de
nos bâtimens. Honneur et gloire aux hommes industrieux et persévO-
rans auxquels nous devons ce bienfait!

Tandis que l'on s'occupe des besoins des villes, on songe aussi i do"'
ner de l'importance et de la valeur aux terres de culture, en multipliant
les moyens de oommunication dans les campagnes. Le commerce n'est
pas moins intéressé que l'agriculture au succès de ces importantes opé'
rations. Il en est une sur-tout que le public envisage avec une véritable
satisfaction; ç'est celle confiée au zèle éclairé de M M. Papineau, père,
P. Wright, et E. N. L. Dumont, dans le Comté de York. Nous ap'
prenons que ces Messieurs ont déjà fait pratiquer une superbe route sur
la Grande Rivière, depuis Chatham jusqu'à Hull, qui traverse une
étendue de quatre vingt sept milles, et par laquelle afflueront à nos mar-
chés les produits des territoires les plus précieux des deux Protinces.
Jamais argent n'a été mieux employé; jamais ouvrage n'a été exécuté
avec plus de célérité, d'économie, et de perfection. Ces messieurs ont
acquis, par leur dévouement généreux, de nouveaux titres à l'estime et
à la reconnoissance de leurs compatriotes.

Le défaut d'espace ne nous permettant pas de nous étendre davantage,
nous nous proposons de revenir sur le chapitre des améliorations dans
notre prochain numéro.

H.


